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Ini- .iiilri' i'X|N''ricm-i- fut f lili* comim- Miit un (Vhaiiiillim
noir fut .mu m'- A un |i.ii<l!. iivrintanf ;\ MO'C, it imin<'tli.il»mint

à lOicrC. ju>»<|u'i\ |xii<U nmxtaiii. L'cxiNru-nrc fut n'intic
< I tlauw iliaiiui' ra'» la jM-rtr i-n |x>i<N fut In''» r.ip|>r<Mht'f iloplu-».>ii~ ..-, . . iMiiif t i,ii|iit , ,1^ 1,1 |K-i If i-ii |iiiiu« un irr>» rii|>|ir<M'n<'f lU'

"• l';. l.'oxyiU' «ris n'«uliani «le la lali inalion à tOilCC donna i\ l'anaKsc
79-3*i (!«• idliali, *orrt'!<i)on<lani tris hii-n au CoC) (7«»' , lii- ( o.)

I.a (Hiif rl)(.,ri(|Uf <lr poids jioiir pasM r ,lv la forniuK- CojO» i\ CoO
est de ht)',. D'un auiri- tAt<-, la [Hrli' th«()ri<|m' |iour pasMr du ro.i(), au
Co,()7 i-sl (il- .<<'";. «1, du ('o„(), au t'<i(). la |Hrlf tlu'-ori<|ui' «si di- !<•,»',.

Donr il n'y a p,is di doiiti- <|Uf noir. n'diM tion <li' l'oxvdf noir, fornu- au
rouKi-, vu oxydf «ris .i J02(»°(' <-orrt>| «.ndi- .i la transitiondu CoiOiau l'oO.

(f) Di'ux <'fh,iniillons st'pan's d'hydratt- l.run l'o:(),M:«). ralrinc's
ids l'onstani, donnircnt à l'.inahx- |K«ur Iv colialt '

.<'>',. ( »• r«>ult.it i>l l'ntrr ( ojt ),*=;,< 4'
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di' l'o. Ci't oxyd«' Ml ir est <lonc (-oiii|m)m'' en
Krande p.irtu' de ( o^O* t\»'f un iku df fo.O

I. oxyd»' noir hydi .té de i()l>alt, tel <|ui- pri'p.iri' ixtiir \v idunuiTcf,
en I»' pn'»ipil.int d'un.- solution <li' «hlorur»' ou df sulf.ili- par uiif liasf
alralini-.= ou l'hydralf lirim. (Hiivint .'ri' r.d( im's î\ tout» i»n)|K ralurt'
entre ,<8.S°C et 910°C, vl donner sulisl.uitiellenient le inêim prcKltiit. mais
en prati(|tio il est mieux île ealciiur au rouKe, .din (|ue l.i (.dcination se
fasse assez rapidement.

^()n voit par les dulfres suivants (pi'il y .i lui espai e entre .?«5°C et
•>IO°("où il y a très [hu d'oxydation ou ré<'iiition de i'oxvde noirCo.iO,: l'.ir-

tant du CoiO, rhaiiilé jusipi'à jxiids cou i.mt ù .H«5°('!, la

IHTte en poids en rhaulïant juscpi'à jxmls constant A 64()°C =0-7'

;

u u « .. -7()°(=i.i';
8(,(l°(=24',
<,lt)°(=2..S';

« " <* " <*so°(=7()';
Juste au-dessus de ')1()°(", la réduction commence à se faire très rapi-

dement, et l'oxyde noir Co.iO, devient l'oxyde Kriï' <"<><).

Le (oi()4 ne parait pas avoir de propriétés magnéti{|ues.

I/oxyde iCor,0;i

On ne |Miit différencier l'oxyde { osOr du to,(), soii p.ir l'.ipparence.
soit par la inéiliiKie de préparation; de fait, nous n'axons pas réussi Â
avoir un oxyde pur de col),dt (|ui .lit pu donner à l'an.iK -e un résuil.it très
rapproché de 75 y',' de C"o. D'un .uitre côté, comme on le rrm.ir(|uera
h dittérents endroits dans ces pa^es, les analysi's de matière obtenue par la
calcination au rouj^eont donné fréf|uenunent un résultat suiKTieur à 7.?4','
de C"o, après avoir tenu compte des impuretés, ("'est (xuiniuoi nous sup-
posons (|u'un certain montant «le ((>,( ); se trouve avec le CojOj.

Protoxyde de cobalt (CoO)

Le protoxyde de cobalt est un produit stal)le du cobalt (pLind on
calcine à haute temfK'rature, c'est-à-dire, aux environs de KMJO'C

('est une fK>udre grise (|u'on |H-ut réduire en métal en la chauffant
en présence du j^az protoxyde de carbone à toute température sufxrieure
à 450°C. ou en présence du gaz hvdrogène à toute ten'p-érature sup< rieure à

' Comprenant do (letilt*» qiwniiii'* iW \i et de Fe.
' Voir paKe .î.


